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JOTJBlTA.T< O S HOT7BA.T 

LA L I S T E E L E C T O R A L E , — Le maire nous com
munique 1.-. note suivait* : 

c Le maire de 1» ville de Roubaix a l 'honneur d'in
former les électeurs que le tableau des rectifications 
opérées à la l iste générale arrêtée au 31 mars der
nier, dressé en conformité de l'article 8 du décret ré
glementaire du 2 février N U , est déposé au secré
tariat de lu mairie (Bureau des élections) où 3» peu
vent en prendre connaissante!. < 

an. 
LA S O R T I E A N N U E L L E D E S i A P a t U R S - P O M -

r i E U S qui n'avait pu avoir lieu le lundi (le Pâques, 
s'est effectuée lundi »prè»-mili . En compagnie de la 
Grande Harmonie , nos sapeurs-pompiers ont quitté 
leur hôtel vers trois heures et demie e t ont tra
versé les principaux quartier-, de la ville, Malhcurou-
M W H lu piuio est venue contrarier leur promenade. 

L ' A L L I A N C E F R A N Ç A I S E . — On nous prio do 
reproduire îs, le t tre suivante qui a été envoyée at t i 
uiombres aoh irents de l'Allia u e française : 

« Maaaata* et cher Coi è«ue. 
• J'ai l'honneur de vous communiquer les résolu. io:is 

«uiviiiues. prise* i»r le Conseil ,, administration : 
. l«. I us rénanaa des adhérent» île 1 A l lume français*, 

m raasÀeaaa ou do passage » Pana, aara lieu nu p.ivil-
- a* • ' i i i i . le 1er leudi de tua-

première phalange du médius de la main dro te 
a r a s é e entre deux rouleaux. M. le ° ^ t ' « ™ » " £ 
qui a examiné les deux blesr.es a prescrit a chacun 
d'eux uuo vingtaine de jours de repos. 

u» de l 'Union, Edouard Curel ier , — Au peiguage de 1 un ion , a u ™ » , , , ^ . . . r . . , . . , 
âgé de 24 ans, demeurant au Sapin vert , à W a t t r e -
los. en tombant, s'est b1es~é au genou gauche. V ingt 

prescrits par M. le docteur 
•smulier apprêteur, âgé de 

L E B R S 

j^A DUCASSE — La première journée de la dueasse 
a été taverisée par un temps magnilii|ue ; aussi ' « Pr"-
meneurs " t - i l - été très nombreux. Beaucoup d habitants 
o i s c o m m u a , voisina, ont profité de cette «elle iourne* 
l e s recettes des forains ont dû être très bonnes. Les deux 
bals ont été très animes. 

,1e l'Ai 
•(•je aaaaa, 

_ • le Conseil i 
, uniiu des adhérent 

ssasjo 
• .dation ina fine»•. 
10 li. 1 2 du mutin. 

• A U (*••• de chaque réunion, déjeuner dans un raa. 
U l'Expuaitioa (cnuve.i o Itancel, les uducieju» 

peuvent i'.m"r.er An invités. L» a»uch*)n» îvcniou est 
uxé» au jeudi 5 mai. 

» Nous eaaasaasja sur votre encours et sur votre olui-
u n îs.itel eet avis ,"> ' , m n a a i w a r a des a-lbé-

ronts de votre .irnnpe. notamment )>ar ta voie de lu presse. 
Les ia»t upiion» |*isr les déjs' .ie.is sunt tneuas au Siège 

Central ou su Pevilasa il» l a i | i in il ina ju.,qua l'avaat-
reilla du jour ,1e la i,union. 

— ' '*• <',.mités et délégeé» sent 
. i , il Si. les uieu.loes des l 
lé» ,lïn,U,,*«r le. jaanaij* !-•'< 
„ H» oré»«n,* au Puvdlon pi 

les Comité 

" y -

M.ununt f;ure 
a n 
».eto de présence 

Veuille, agr f - , Monsieur ^ ^ ^ ^ 

lant la dure» de l'Ej 

dans le puvii 

l!è(rue, l'assu 
. ^ . . . mes. 
Seirétsire général, 

L E 9 K t ' . V E i l A I L L E S I ) T N SOLDAT ROI BAI-
E N . — Lr.n li à.Luit heures et demie ont eu lieu S I E N 

eu l'éftH SMinte-F.li 

.i famille, rue 

both, les funérailles de M. 

Henri lanaamH, «pldat au 11 l' de l igne. daWdé dam 
do 11a\ai, comme nous l'avons d i t . 

ITr.e BS»hta«ce très aiaaahrfs» • -.ijvnit le c e n u e d . 
Parmi h'- c .urmtvr . n u - avoau reaaarqaal celle of-
f .rte par \.\ COtapayaic Ju dé .ont qai c'ait portée par 
un caporal et un soldat du 110*. La masse • é 'é cald 
biée par i l .fais»» T-quct , rieaife de la paroi-se et 
directeur du pntrnna,.',e bail, -Kl".i, auquel apparte
nait le jeune sr ldat . La ihor.'.le li ce patronage t!i-

- M. Arphomc Dntott , a i-h»ut« la mc-s.. (!i 

« îî 'CUVTI1 ». 
i : s E S S u E N A Û E D E LA F A N F A R E CATHO-

. I,.v L U t l U l T I . A 8 0 M N t i r V E A t ' PKK-
S iDiSNT. — Ôimnnf'ie vers quatre heures, la fanfaie 
cathol iqae > la Liberté > est allée dernier une scré-
iiude à - t u i l iUn. i i l pré ù k . u , >i . Achille Dajart . 
Au nom ,1e la n . m ù - i,,u, M. l'abbé Thoaaaasin , 
directeur de U i eo t sre , a [iris U parole eu ces termes: 

a Lu txniure cutlmiique • la Lilierté » fondée en 
1!W a dé|ii pasar tr»ditio:> d'être ti,uy>\iTs e* en tout 
parfait*x«e«1 tfaeeanl avec son président . Elle n s -
pict.iit et honorr,i» M. Alfreil Do-bvnucts qui du 
reste lui a témoigné le p lu , c u n e r dévouement et la 
pîu» aUVctejfna» inflirilirfta ; elle ^aidera longtemps 
le s, uvenir de sa bieui eilian, e. Cu deuil dont il ne 
p ut e consoler lui a fait résilier ses fonct ions ; il 
m vi. a dose faliu le lenip'acnr. 

« C e « t à vous i l . Achille Barart , que nous venons 
u.rir l'honneur et la charge de notre Présidence ; nous 

i.uiu - ,-t nous voulons rester une société purement 
r.itlioliqtic : c'est pourquoi vous ave/, daigné, malgré 
vos occupa, ions si mult iples e t si uboorbautes, en-
t e i d r e n o u e BMrt. Si aous avions connu a BeSBaaùx 
nu catholique plus co imi ineu et plus militant nous 
l'eussions )iis|. ae se mettre & notre t è t e : aussi notro 
d- marche auprès (le vous a-t-elle reçu les plus hautes 
approbations. 

• Ban» doute notre société a su prendre un rang 
l e s BnaoraM» parmi les aoeiét»» aausicaies de notre 
Mlle, niais ous votre impulsion, par vos e i ieou'ago-
-n nts et lu.'iue pur la seule influence de votre nom, 
• La Liberté • sera comme le vibrant clairon de 
i';'riiiée catholique, clairon qui sonnera la charge 
et un jour, espéroîis-le, la vi i toive . 

• Nous soniMMl donc, IL Achille Barart , très hets-
rcux et très fiers de e u s acclamer cxtBXaaS notte Pré-
s . lc ' i !^ nous nous faisons un devoir de vous reiaer-
i'i>T t de vous exprimer notre respectueuse grat i tude. 
I ' , - • la Provideiii-H que vous pui^sier. le rester de 
!>',•,! liii'.Mies années ! Et nous voulons rester di^iv . dé 
vu u- comme du beau t i tre que nous portons et nuqlicl 
nous teuous par des-ns tout . Vive notre président ! » 

("n chaleureux vivat est ( l iante en l'honneur du 
Pr, ident. M. Achil le Bayart a répondn avec un tact 

los, en tombant 
jours de rep-'s lui ont 
Bal lenghien. — Jules De 
L'2 an*, demeurant rue de Mon 
é l é blousé an pied par le chute d'un ballot de t issus. 
L'ouvrier qui est occupé dans l 'ét ibl issement de "SIM. 
Motte et Bourgoois, n oté l'objet des soins de I L le 
docteur Godefroy qui lui a prescrit un repos de dix 
jours. 

D E t ' X A R R E S T A T I O N S P O U R V O L — Lundi 
m;'.tin, M. Ltrché, crr.int:Ns;-.ire de police du pif inicr 
a m ndi sèment, a fait arrêter un ouvrier g.-.'/ier, 
Adrien ('c:; adal, â^é de 33 ans, dcmetirant rue Tur-
got , c i té du mêioc-nom. 

Cet imiivi'lu est in, ulpé de vol d'un manchon et 
do trois porte-monnaie, dont l'un seulement conte
nait une pet i te oinuie d'argent, dans le comptoir de 
l'estaminet tt un pur M. Picr-vit. boulevard d'Hal-
luin. Adrien Oérondal s'é"tait introduit dans l é t a -
blissemenl pendr.nt Faaa—ea de la esbaratiere, mais 
il avait é té aperçu p i r la pet i te l l l e de ce t te der
nière. 

l a t e m w é paf 11. Lâché, l ' in'ulpé a reconnu les 
faits qui lui sont reprochés, l 'ne perquisition «frite I 
par le nia jistii't il son domicile a amené la découverte ' 
de nombreux outils et de tuyaux qui ont é té déro
bés à la Ccinpc ;uis du gcz . (Jérondal éta i t occupé, 

IcU'c mois e ,uor • il in , cet é taoh - - n e n t . 
L'inculpé a déclaré eu outre que plusieurs des 

tuyaux lui avaient é té remis par un de ses camara
des ouvrier de la Compagnie du gaz , Ju les Lcpcrs, 
, azier, âgé de '̂ 3 ans. demeurant rue Jacq l ia i t . 11. 

A la suite de i c t e déclaration. Ju les LapuTS • été 
arr î t é , et une perquisition opérée à son donii ile a 
fait découvrir plusiett.s outi ls appartenant à la mai
son qui l'o"Ct:p-. Le nio, t nt des oTijcts volés par ce i 
deux hommes est évalué à 900 Iran, s. 

P O I U AVOIR T R A V E R S E L E C I M E T I E R E E N 
B i C Y C L E T T E , deux jeunew-g*r>s de Coyghem, Au-
t;hste Bourgeois, "âgé de 18 aus, et Emile Everaert , de 
l!l an- , ont é té l'objet d'un procès-verbal, dans la jour 
née de dimanche. 

V T O L E N C M L E G E R E S . — l' i i l iseur de lu rue 
t!o T,euze, Alphonse Gilain, âgé de 10 ans, a é té con
duit au viclon dimanche après-midi. Il est inculpé 
,,'ivri s.,e publique et eu oulro de violence 
Mir M. Florentin Lefebvre. On l'a remis eu liberté 
.iprès avoir dro -é procea-Térbal i, sa ch.irzo. 

L i iS D E V A U S E l I l o D E P O I L A I L L E R . — 
D'aïuiacieiix nalfaitrur» so sont introduits , pendant 
li nuit de diioincli . , à lundi, dans le poulailler de 11. 
Ni-innelc. rabareticr du Bean-Cliaee, à l 'ei i i - igne 
am • l.ilas blanc ». Ils ont tué les volaille» ,;-,ri's'y 
trouvaient et les ont enletée». t ' e s t une perte d'une 
quarantaine de frau«s. 

Une enquê le a é té ouverte sur ce mi ta i t par la 
police. 

CrïHvfJSSWR£S P O I I B l » R E M I F U E S 
C O M H l M < > \ S . — Grand choi t , A in Miré dt 
FaasiUt, 13, rae St-George», à Roubaix (Maison fonde* 
en 1 8 o i ) . — I t o M l n e s h l a m - h c s . denuis 1 .13 ; 
«ouliers, peau blanche, depuis 2.9«>. — H o t l i n e s » d e 
t o i l p t t o , depuis 4.9,'i. — Articles spéciaux pour 
laein-.«••» e h t a r i t a b l o i s , Conférences St-Vincent-

itKItM 

UNION S0CIALE&PATRI0TIQUE 
r.oNvoc^ioss 

Sr Sert ion- FM — BCHEVC es u M E I'IRUBF ne ROISAIX 

„ * ' % J *B„» - Mardi 1er mai à heures et demie du 
" r elii-7 M." Tl'bershlen U« rue Pierre-rtcl'.uubaix. -
Onfinisaiion du service pour les élections du s mai. 

W S T T R E b O S 
LE FESTIVAL Mt l \ MVBTTSOTRK. favorisé par un temps 

plencliac. a oblcnu un vif succès. Tontes les sociétés ins-
rn, s s,- sont présentées: elles ont été reçues chez H.Hoehln. 
.es exécutions ont Ht très suivies, une foule BOrobreou Les ex 

applaurtissaii avec en 
des primes cl prix sa-ra aanaal ilcmain. 

ttiousiasme toutes les sociétés. Le détail 

14. Les ouvriers nécessiteux ne partageant pas leurs 
principes ont été i r ivés de tout secours. 

15. Une personne aisée a offert dix aaill* franc». Ce 
don a été refusé, et depuis M. Vincent n'a jamais eu re
cours aux riches. 

16. La rue Kléber a été onvwte sans aqueduc. 
17. Vuilà un plus tôt possible que nous attendons en-

18. 
toTit propos et hors propos. 
Vous voyez comment vos édiles tiennent leurs pro-

IPSSHS et ê est bien le cas de méditer le proverbe : • i n 

y meurt de faim. * ~ 

Au 
— A vous 

TOURCOING 
7. »..««»(iir"i fiour le JeraHti 

Teavaessa: «« i-"""» au p - • 

m i m n IOOI rtnil è 
. 7S, rue .Vai>*«ii*, à 

,„ri« l lu l l fmu. 39. rut Saint ;o«aaM. ^0 

CHROMIQUEJXECTORALE 

La réunion électorale du Casino 
Nous avons, suivant notra habitude, donoé un 

compte-reLdu très impartial de la rtunion tenue 
au Casino, dimanche, par la « Solidanté Républi-
r ^ i , , e T n ë voulant pas inarmer par des commen
taires les parole» qui ont été prononcées. Il ner. 
ré ulte pas pour cela que nou. a P prou»»M .ani 
rTserve tout ce qui s'y est dit et nous considérons 
de notre devoir de relever ccrtajincs déclaration, 
qu'il nous a été donné d'enregistrer. 
^ Ce qui nous a tout d'abord i r .ppé , c est d enten
dre dans la bouche des divers orateur , ces mots de 
a asservissement du peuple », « « j . » i » de 
l'ouvrier » répétés sur tous les ton». Çai sont, là de 
ces redondance! dont les démagogues abusentétran-
gement Sa i s ai.A la «Solidarité Républ.ca.ne^on 

p iys de promesses on y meurt de faim. » — ^ vous ,•* 
jujjer si vous renouvélerei votre confiance à des hommes 
qui ii'mit eu auetiii sonci de vos intérêt?. 

Liwni.1 *,mm 
LES ELECTIONS MUNICIPALE». — Voici les »ea 

Aidât» de la liste républicaine, présentée par le ConseP 
li'Halluin Charles, notaire et maire, conseiller sortant; 

Fidèle L'aMeau. rentier, adjoint, id. ; Louis Mahieu, cul
tivateur, id. : Etienne Duinoriier. rentier, id. ; Louis 
Catry, cultivateur, id. : Becquatt Canette, brasseur, id.; 
Etienne Destoinlies. cultivateur, id. : Jean Six. négociant 
en vins, id. : Aniand (îhesquière. charpentier, id. ; Du-
murtier Dentnmbes, cultivateur, id. : Pierre Bestombcs. 
cultivateur, id. ; Désiré Delobel. cultivateur, id. ; Julien 
Dupont, rentier.- id. : L'el;<tiuoy Delcourt. rentier, id. ; 
Jules Leolat, cultivateur, id. :'Alphonse Hopsonier. no
taire, id. ; Paul Deî.dioutre. négociant en vins, id. ; 
Ajinel 'Bénv, boulau-er : Emile Deuiarcq. -stiHivateur : 

; Pien-è Lefeh 

M O U V A f J X 
L' AGRESSION D E DIMANCHE SOIR. — CNK 

NOUVELLE AGRESSION. - MENACES DE MORT. 
— L'agression de dimanche soir a fait lundi l'objet de bien 
de* commentaires. Si les victimes de cette asp-assion ont 
pu échapper a*x a*saillaut«, ce fut grâce au sang ft-oid 
de M Eugène Oillois qui lança à teire un de ces Retarda 
dont se servent les cyclistes pour effrayer les chiens. La 
moyen réussit et mit en déroute la bande des agresseurs. 

Lundi, les membres de l'Union sociale et patriotique 
ont fait constater leur» blessures p»r M. le doetcâr Iiour 
let- et ont, dans l'après-midi, déposé une p'-ainle à la gen
darmerie de Tou i coin g. 

Vue nouvelle agression a été commise lundi matin, rem 
9 heures et demie. M. Oeuges Delliaye, nie-ancien, «le 
meiirnnt rue de Roubaix. sortait de chez lui, njanaad un 
individu qu il reconnut pour l'an des assaillants de la 
veille, lui lanaBa un violent coup de gourde sur la u-ie 
et un toup de poing sur le bris. 

A ce moment, un passant par.it ; l'agiesseur, haliil;,n(. 
du fort Bataille, connu pour se» idées radicales soi i;dis 
tes. prit la fuite. Quelques instants plus tard. renc:.n 
trant do nouveau M, Delliaye, il l'interpella ainsi : . 
te tuerai avant diman, lie- ! » Ces p. rôles eajt été , -ni 
cées devant témoin. M. Vandecastei, de Ronoq. ce ,]ui 
constitue un délit bien caractérisé. 

B O N D U E S 
LE NOUVEAU B U R E A U DE TONTE. — i l est de 

puis a.ssez lasjneejawa Jll^^tion de la co i-trut tion dans ce'.-
te coir.mune. rt'un nouveau bureau de poste : les bâtimects 
actuels étant devenus, à cause de leur vétusté, pour ainsi 

lu 

uean Heunion, ulate 

ndent par eux-mêmes 

dire inhabitables, la solution du ptoMt s'imposait don-
L'administration des l'ostes et Télégraphes, jugea... . 

l'apport du bureau d» Bondues insuffisant. î-elusait d'eta-
iige.mt 

Tes prend encore au sérieux, il ù u t avouer qu on y 
"lit bon marché de lr 
léclarant être ainsi 

f lit bon marché de la dignité des ouvriers en les 

de-Paul, etc. 63191 

et un à-propos parfait»; son beau discours fréquent- u*nt décorée d« caW du Progrès, place et M.mm.. 
ment applaudi a produit la ineil l iure impression et,-i ^ A la Ubf» d'hooneur avaient pris place MM. le a 
nous m o u s entendu exprimer l'avis que le nouveui . tiine Tnm Hnn?. commandant de la « Fire hrigcle 

ses lieuienants tlverah et Pennel. I)esl>;,rn;eux, mn pré oieia de la fanfare catholique f La T.ibert 
uvait ués le |>r,uner jour sçainé tous les cœur- . • 

LF-] ÛDSC0CBJ D E Cil AM DU T MAI. - Voici 
les résiillaU du Concours de chaut individuel qui a 
eu lieu, comme pféoêdeatmaiii. au théâtre de Roanai i , 
me An-himMe, pour la division d'excellence et à la 
salle Phih'mnii pour les première et deuxième divisions. 

I , te- '»-• aW Hn'ihiij:, le jury était composé de 
MM. HaUeville, présklent, L. Ucomte , L. Merciet el 
J. l. re- -1 r. Voici I» liste de» lauréat» qui y ont con
couru : 

Division ,1 excellence. — SectK» lyrique. — Ténor» : 1er 
pris parUc* • N ¥ - *• "«Heu. A. uutiioit; Se prix: Ilabcrt 

S i v o u s s o u f f r e z d e i e s t o m a c , si rien ne VOUS 
soulage, prenez des Pilules dit D'Siiuer et vou» t w n -
rez. "foutes phartnacies, 2 fr. le flacon. 'i0032 

L a D o c t o r e s s e , .W1"" a» Puift it afaoanàVea. par 
M mélhode apèciale gmtrU sans opération les maladie» 
de» femmes, il h. à o h . , rue CharteiQuint.C, aRonhaix, 

6 ^ 1 5 

r h o t o i r r a p h l o S h o t t ' e . t, lioulev. de Taris, r.outiaix; 
as. rue Motte, a Tourcoing. — Portraits Je t" communion, 
i» fr. la domaine. 67579 

I . « b o n h e u r r e , «.•>««t I » « m u t é . — 
Manger le bourre d'Oostcinif. 

3 . 5 » le Ul . 
rue du B is, 13. et dépôt» snc^nrsale». 

T é 11"-,, l i o j i e . C n p u r t r ù « l o i n i c i l o . .SOj.'IO 
- P o u r l ' a c h a t d ' u n p i a n o , aib-essex-vous.de Cf. ifian 

ce, à la Mnson Marcelli, 3. rue du llois. à Haabata, r,7loi) 
LC HOI !M-:S CAVGn. le l'I'is liygi-ninuc. le plus 

ieoiinmlnar,qualitécttra, mélange spécial. Médaille d'or. 
— Adolp'é par l'armée. — Kn vent,.. |rros et détail, GS. rue 

de l'Kpeule, et WC. ruedesArli, lioul.aix. J76I1 
C R O I X 

LE BANQUET Di: LA « H O L D E N S FIRE BRI-
C1A11E ». — La C'oaipagrda de sapeurs-pompiers « l'ire 
brigad» » de la autiaon iioiden. a célébré hmdi sn f , e 
ainuelle par un banquet que présidait ave.- sa bbnveil-
làace a r u n n i m i l i l . •Tcn Loiden-Crothers, président 

'de la sudélé. Cette têt» a eu lieu dans la salle fuxueuse-
afé du Progria, place Ht M.irtin.-

.... .- -p, 

de 

lieu.s .. . . 
de Crois e; ses adjoint», Pl.irel. capitaine de la Compa 
tnie coiniiu nale des s;,peurs-pompiers et Ramadan, mem 
lire honorair» ,!.e la société. 

éoi laninriiiiait ei.core des délégations des corp: 
Roubaix et de Tuurcoing. 1 

IJ6 menu, des mieux toamast,' était 
iii^ue les badqneta il 

' " le plu 
• : 

et le goût qui distingue 

Lonnecr et ont manifesté ! 

ervi avec le soin 
du Progri 

Inutile de dire que les convives y ont fuit le plus grand 
«aseai et ont manifesté la pi 
Au moment des toasts M. 

plas grand» con 
L Jean Holden-Crothers 

Ch. Ouliar 

J e Ang 

-•ri.ne : 1er prix. MM. l'cinç. Lesagc; i'e. G, 

tiermaine 

porté la aeaté de M. le Président de la République frnn-
çais» et des corps étt ingers. Le capitaine 'loin Deag a iiu 
au piVsident d Honneur de la « Fire brijade ». le e.pi-

Paul Vaadermeir 

Camille Nulle; Se, 6. Vander-

• s 1er prix. Kiançois Kollet 
j uwev. 

i i j svs : 1er prix. Joseph i olard. 
Section comique.-—Amateurs genre : 1er prix, MM. Schot 

t ins , se, r.il. Iiaaas: ;ie. A. Car.,'.-lier. 
Ain il, u n grime 1er prix. MM. P. Vandemelrehc : Se, A 

Canilelicr; le . L. iM-sinellre. 
t'i'oles-iocials genre : 1er priv.. MM. r. I.enag 

Preux. 

Carrelle 
n de Inmes. — Lyrique ; 1er | 

t.inil. •'..••rkliove. 
t:,inique : 1er prix, Mme Vanerutscn. 
.1 h swflc miraitm, le jury était présidé par M. Na-

Eolêou Lie0'cois, assisté de MM. Uotaire N\"ill;.erl et 
l'on Lanian. 
lais prix taivant» y ont élé ettribaé» : 
première division. — Section lyrique : Ténors : 1er prix. 

II. Pclncr-the ll.irytons : 1er prix.-M. Dctaptaee : g*, V lie! 
Chambre ; ;ic Mil. haily. nasses : 1er pri.v, Julien berteke. 

Serlion comique : Genre : 1er prix, K. Ulto : 5,.. Victor 
lieliliquld; '.le Jenn Joic'kheere. Crime ; 1er prix. Oscar Gil-

— innnt: Je. Custive il, el, rci; ?.e. Léon Matra». 
IIIIOS lyriques : 1er prix ; Hubert l.ecluse; François Fallet. 

Duos comiques : tfr prix : l.allo Ernesl; DebtlqM Victor. 
Duos mixtes comiques : 1er prix ; François Lepage; Mlle Ma-
ria pnooge. 

ïe division. Section lyrique. 1er prix 
élu; g» prix ; Ku;:. Hatly. 

Section comipie. 1er prix 
meirchr; 3c. 0. Seynaeve. 

Le reaeeari dAaaatW. — Les prix ont élé proclamés 
dans chacun des locaux resi:ectifs. Les deux jurys se sont 
ensuite réunis au Théâtre ue Roubaix pour le "concours 
d'honneur. Avant d'y procéder, M. Ilollexille a félicité 
les lauréats rouliaisieiis du récent concours de Lena, en 
faisant observer que les organisateurs des concours 
périodiques de Rouhaix prenaient une part légitime à 
leur succès ; car c'est grlce à ces derniers que ce» lau
réats ont acquis successivement le talent qui leur a valu 
icir victoire à Leus. 

Il a aussi exprimé le regret <;ne ces lauréats n'eussent 
pas répondu à l'appel qui leur avait été adressé pour un 
concours spécial d honneur. 

Voici les prix qui ont été attribués par les deux jurys 
r'ums sous I» présidence de M. lluUcwlle pour le con
cours d'honneur : 

>ection lyrique. Prix unique : M. Joseph Golard. 
.section comique. Prix unique : M. François Lepaïc. M. Le-

page est mis Hors de concours pour deux an». 
l'a prix spécial de duo comique a été décerné » M. Henri 

Vanerutscn. 
L E S A C C I D E N T 8 D U T R A V A I L . — Dans l'ate

lier de la S)ociété artist ique d a Nord, rne de la Ron
delle, une ouvrière, Clémence Al lemech, figée de 
17 ans, demeurant rue Fourcroy, s'est blessée au mé
dius d e la main draite pendant son trarai l . 

Dans le utàixte établ issement , Edouard D s U w n a e l l a 
âgé de 14 ans, demeurant rue de l a Vigan, a an In 

au pr.-„.v.. . « .. 
tain» l'iatel à la compagnie des Anglais. M. Romaden à 
la municipalité, M. Deabarbieux, niaue. ù U maison Hol-
den. M 1. les Heni ibanta Pennel et Ovarall, ,mx aatsanen» 
honoraires el à la pie se. 

Les renréaeniants IÎU « Joama] ,1e Roupjiîx » et de 
« l'Avenir » ont réponds tour à tour au vivat chanté eu 
leur honneur. 

La s,.iiée. t 
chant» et moue- , -
, (S. Les s.ijitui s pompiers des diveist-s co.:ip.lr.iiies énl 
j_:iin;ent fraternise el se «oui eépr " • •' " • ", 
i.ez-vous à l'an prochain. 

,,Ve. «'e* terminée pur ,1e j , 
,oi, -'ue- qui ont éblenu le plus _:.,uj 

I -ANïïOY 
l>;i; SCKV'K. HK viiM.ENCKS. — Lundi, vers une ata» te 

ra,,res-ini,li. une ,llH'U»>ioli seieiail rue Royale entre un 
bourrelier, Henri w.unour. el un voiturier, i.a.irles Rya, au 
sujet ,1 une affaire d argent. Des gros mois, on en vint bien-
tôt à des ariîuinenis plus vlolents.ct V, amour reçut plusieurs 
coups de poing de son adversaire. I.:i gr-ndannerK qui fut 
Informée, vint mettre lin à celte scène qui avait causé un 
grand rassemblement. 

L Y S 
cilUONIot K ELECTORALE. —Les eonrelivlste. Ont fait 

ifaeber lundi leur programmé sur les murs de la viile. il est 
presciueentièrement c que sur celui des collectiiisles de l'.ou-
haix. 

S A I L L Y 
l.\ rtTE Ml SICILE. — U fcle musicale qui a tu lieu 

dimanche i >uilly a obtenu tout le succès désiralile. Vers 
quatre l.eureset demie, un cortège s est fermé près du mou
lin et s', st rende i l i place communale en passant par Je 
CuAieauncnl et la Paix. 

Il était composé des société» suivantes ; !>-s pompkrs ile 
Cht^rcag, la fanfare la Renaissance de Sailly. la muslqu" mu
sique municipale de Sailly, la Tanfare municiiiale d'Ascq, la 
la chorale de l'orest. la fanfare du Pelil llaisieux. la fanfare 
Ste-Céclie de Forent, la fanfare municipale ,1e Chércnir. la 
Chorale » les San»iS u'i » de Lys. la fanfare municipale de 
Willems, la fanfare municipale deToufner». 

lems ce cortège se trouvaient également M. t. brnrra, 
maire, et la plupart des membres du Conseil municipal. Cha 
cane ,P's s.,-Mél s a exécuté successivement quelques mor
ceaux et le concert s'est terminé vers onze heures du soir. 
Cette f'H" musicale avp.it attiré à Sailly un grand nombre Ue 
promenenr». 

ARRESTATION DCS SAI TIMHAS'QI F. POb'R VI0I.KNCES. 
— Lundi vers mi li, un saltimbanque. Kliberl Ueinaline, âgé 
de 10 ans. arrivait s ir le territoire de la commune avec sa 
> carriole » et s apprêtait a mettre ses chevaux dans une 
pHure appartenant à Mme Philomènc Oesinetlre. fermière. 
Celle ci voulut s'y opposer, parce que la pâture était dojà 
occupée par ses uestnux. 

Le saltimbanque devenant furieux, injuria la fermière et 
se livra sur elle a des voies ,te fait. Le ifanle-elumpèire 
lielannoy fut averti el mil en état d'arrestation Demallnc qui 
(ut ensuite, sur 1 ordre de M. le Maire, conduit a la gendar
merie de Launu). 

LA CRÈVE tiES OIVRIERS TP.INTI RIERS. — Rien de nou
veau n'est survenu dans la situation de la grève pendant la 
journée de lundi. Cn raison de la foire de Roubaix. on chô
mait partout, excepté dans les teintureries Peclercq et Lclong, 
où ton» le» ouvrier» étaient au travail. La grève n'est donc 
déclarée Jusqa ici que dan» l'établissement de MM. Mulatoa. 
comme noua Pavons dit dimanche matin, les ouvriers ayant 
quitte l'atelier samedi après-midi. 

„ . „ « ta i l lables e t c o r v é a b l e s a 
merc i . » L a vér i t é c'e»t qu'on t en te , p a r ces 
ncovens ora to i re s , d 'exe i ter les o u v r i e r s contre lçs 
patron», pour les besoins é l e c t o r a u x et s u i v a n t la 
v ie i l le f o r m u l e mttchiavt l i i iue : « D i v i s e r pour 

régner . » 
C est contre o î t t e tact ique que noue ne cesserons 

de protes ter , c a r c o u s ne considéroe.» p u la lutte 
de classe» comraa un va in m o t , c o m m e le préten
da i t M . Dron d i m a n c h e : ce qui se passe ici depuis 
que lque t e m p s p r o u v e au contra i re que ce t te lu t te 
de clasee» ex i s t e & l 'état ai^ti e t il n 'appart ient pas 
à des h o m m e » d'ordre — M. D r o n prïr.tend e n ê tre 
— de prêter la m a i n à de tel les e x c i t a t i o n s . 

Il es t un a u t r e point sur lequel n o u s n o u s Répa
rons e n t i è r e m e n t de M. D r o n , c'est la ques t ion do 
la l iberté d ' e n s e i g n e m e n t que notre d é p u t é m a i r e 
a appréc iée d'assez s ingu l i ère façon , d a n s son d i s 
cours de d i m a n c h e . « J e ne v e u x p a s — a-t- i l d i t — 
q u e la l iberté d ' e n s e i g n e m e n t s e r v e A d iv i ser l a 
F r a n c e en d e u x c a m p s ». 

C'était u n e c o n d a m n a t i o n s a n s appe l . Or la 
l iberté d ' e n s e i g n e m e n t est l 'une de cel les qui noua 
son t le plu» chère», e t c'est préc i sément parce qu'on 
t en te de la dé tru ire q u e n o u s v o y o n » la d i v i s i o n se 
fa ire sent ir dans le pny«. 

L e s c o n t e m p t e u r s de cet te l iberté p a r t e n t d'un 
principe f a u x : l ' ense ignement l ibre ne produ i t q u e 
de» a d v e r s a i r e s de la Républ ique . Il» «e bornent à 
poser cet te a l l éga t ion s a n s e s s a y e r de l ' é tayer de 
preuve». A h ! nous savon» bien q u e les r a d i c a u x 
soc ia l i s tes e x c o m m u n i e n t sans a u t r e f o r m e de pro
cès t o u s c e u x qui n 'admet tent pas u n e R é p u b l i q u e 
tel le qu'i ls la c o n ç o i v e n t , et les o r a t e u r s du C a s i n o 
o n t p t o n o n o é c o n t r e que lques -uns de nos conc i 
t o y e n s — républ ica ins de la ve i l l e p o u r t a n t — 
cet te e i c o m m u n i c a t i o n m a j e u r e . 

Cet te R é p u b l i q u e , tel le qu'i ls la c o u ç o i v e n t , c'est 
n u e R é p u b l i q u e de coter ie , e t s u r t o u t u n e R é p u 
bl ique basée s u r l ' i rré l ig ion . Mai» c'est là un g o u 
v e r n e m e n t q u e l c o n q u e , c o m m e ' c e l u i qui d é l i e n t 
p r é s e n t e m e n t le p o u v o i r , et ce n'est pa» le r é g i m e 
républ i ca in . D e celui -c i nous a v o n s t o u j o u r s é t é 
e t t ou jours r e s t e r o n s r e s p e c t u e u x : q u a n t a u g o u 
v e r n e m e n t qui , par ses acte», fro isse n o s c o n v i c 
t ions et nos croyance» , c'est n o t r e dro i t de le c o m 
b a t t r e . 

En.tin, a u t a n t que la l iberté , n o u s v o u l o n s l ' é g a 
l ité de t o u s les c i t o y e n s d e v a n t les c h a r g e s c o m m e 
d e v a n t les a v a n t a g e » . C'est pourquo i n o u s ne ce s 
serons pas de d e m a n d e r l 'égale répar t i t i on des s u b 
s ides c o m m u n a u x en m a t i è r e s co la i re , ce que 
M . D r o n et s e s a m i s ne v e u l e n t pus a d m e t t r e . Ils 
ne peuvent m ê m e pa» m o t i v e r s é r i e u s e m e n t leur 
re fus . 

Il s e r a i t a b s u r d e , a - t o n d i t , de s u b v e n t i o n n e r 
des éco les qui c o m b a t t e n t les nôtre». P o u r n o u s , 
n o u s a v o n s tou jours pensé q u e la c o n c u r r e n c e , e n 
m a t i è r e de sco lar i t é , étKit un s t i m u f a n t pu i s sant à 
l ' é m u l a t i o n , e t qu'en tous cas c 'étai t un dro i t i m 
prescript ible pour le p è t e de fami l l e de faire ins-
( r n j n et é l ever ses en fant s c o m m e il l ' entend , s a n s 
s 'exposer à perdre cer ta ins a v a n t a g e s qui lui sont 
d u s . T o u s les s o p h i s m e s ùébi tés a la « S o l i d a r i t é 
RC'; ubl icai ;e» ne rrodifieront pas n o t r e o p i n i o n . 

Te l l e s s o n t les réf lexions que n o u s ont raggérina 
les d i scours de d i m a n c h e , tel» son t les m o t i f s puis 
sant s qui fout q u e sur ce terrarn- là , j a m a i s n o u s no 
d é s a r m e r o n . d e v a n t I f . D ; o n e t le part i qu' i l d ir i 
g e à T o u r c o i n g . J . P . - L . 

' L E S E L E C T I O N S J U W T C I P A L E S . — V N A V I ? 
. W X K L E C T E l K 3 . — Ou nous eoniiuuliique 1 ; vi-
sntrant : 

fie Maire de Ttwrrahig a l'honneur ne porter à la 
connaiseaBCa clos électeurs qui n'auraient pas encore 
reçu leur carte pour le scrutin de dimanche 6 niai 
prochain uu'iU peu-,eut U réclamer au bureau îles 
é lect ion- à l 'Hôtel de Vi l le . 

A M O I V A I X 
U S E t l R t ILAIHK ELECTORALE. - La circulaire 

suivante a été distribuée dinnnche: 
Klectems, aux deruièies élections municipales vos 

édiles qui s'en rapportent eic oie aujourd'hui u Toa v.if 
friiLies vous alléchaient par ,.e* proiae-se* qui n'ont pas 
ttc tenue*. 

Ils s'enLfajrêsiient ; 1, De supprimer du budget eertuic.es 
dépenses complètement inatite*. 

2. De retn'olir d'une b>çe« plus équit.ible les charge» 
publique», car il y a aaaaréaient de-, caatrftuanlas qui 
paient trop et d'autres pus a >e/. 

5. De donner à chacun des patentés la part qui lui ra
vinât dans les travaux Communaux, ce qui fera dispa
raître le favoritisme, dout le Maire n toujours usé ù M» 
g.u-d ùe ses préférés. 

4. De reaancatt tout ce an) est di^ne de respect. 
5. De se mettre à la dianoartlua oes ouvriers pour tous 

les service» qu'ils auraient à ileiuander. 
6. De poursuivre l'umrre de l'Hospice eu faisant apjiel 

à la e--ucrosité de» riche». 
7. D'empêcher certains propriétaires trop peu soucieux 

de la santé publique, d'uuvrir au mépris des règlements 
île Voiiies de- rues sans aqueduc, counue les rues Camot, 
KKber, Guinbetta et Jean liait, que 3'administration 
municipal» qui montre eu toute chose une insouciance 
coupable a laissé faire saus observations. 

8. D'ouvrir la plus toi possible la rue du Tetit Tour
coing au Blanc Ballot. 

9. De réunir le Conseil municipal à une heure de la 
journée où chacun pourra assister à ses délibérations. 

10. lia ont supprimé las secours aux indigeuts n'ayant 
pas leurs convictions. Cette suppression a été observée 
vis-à-vis de certain» réservistes. 

11. Le» impôts ont été augmentés pour tous le» contri
buables. 

12. Pour anéantir ce favoritisme, une fourniture de 
1.000 francs de charbon a été confiée a -un conseiller mu
nicipal. Aatjadiciiiou défendue par la loi. 

13. Qasitre citoyens attaqué» dan» leur vi» privé» ont 
été obligés de recourir à U justice du paya. 

négociant en vins 
vre. propriétaire. 

Tous ces noms se reeor u 

électeur» et, en ce qui nous concerne, nous enregistr, 
avec satisfaction la couqiosition de la future assemblée 
communale de l.mseUes. 

a> 
S U C C E S A C X E X A M E N S D ' O V V R I E H S D A M 

— I n ouvrier de la maison Quatc-nuens-Lebon, en
trepreneur de charpente-menuiserie , vient de plis
ser avec succès l'examen d'ouvriers d'art. 

Cet ouvrier, I L Charles Clabet, a obtenu 14 points 

sur 50 . , 
r . N E S O I R E E R E C R E A T I V E A C D E M I - P F X -

SIO.NWAT S A I N T - M I C H E L . — Dimanche et hier 
luiuii les anciens élève-, de Saint-Michel offraient i 
l eurs membres honoraires une soirée vraiment réussie 
où la-section dramatique e t la fanfare de l'établisso-
seniorit ont rivali-.é ,1e savoir faire, devant un audi
toire choisi. Dans le « Sonneur de Saint-Paul », dra
me eu quatre actes , raille incidents compliquent sans 
cesse des s ituations t rag ianes qui t iennent en suspens-i 
pendant de lonç,- moments . 

Les acteur-, ama'eurs méritent des fél icitations 
pour le îéel talent dont ils ont fait preuve. • _ ' 

La comédie I" < Club Champenois » est venue rê-
posor les esprit} et dérider les fronts. X o u , devrions 
citer tous les acteurs -, cependant nous nous borne
rons à en citer quelques-un^, tels que M M . Scunips, 
QsvataaxaeaM, 1 r'ucie, Desnrmont , Duhayon, Cbahrier. 
Bouche, De lmasu ie , Vanzeveren, e t c . A signaler d'ex-
cel lonts i l ianlimiB. MM. J . - B . W'ibaux, T e l «an «i II 
et l)cl:ih:>ye. M. Ciiniiis s'est acquitté av*K talent de 
sa tâche d'necompii-înateur. 

La fanfare a exécuté avec brio la » Mnrche-f.in-
l . u e > de ( o u u o i l et < Tannhauser > de Wagner . 

L E S G R E V E S . — La s i tuat ion s'est encore a^o r : , . 
vé<- dans la *"°ru-iiée de lundi. Pour uiie grève qui a 
pris fin. nom beaucoup plus importantes se sont dé
clarées successivement ; ceci porte à quinze le nom
bre des établ issements en «Trêve. 

Chez M. Brûlé, le conflit a pris fin à la suite d'une 
en ten te intervenue entre le^ ouvriers et le patron. 

Voici la . nouveïïos gjgasnaj : 
Chez MM. Mausso et Cie , te inturiers rue Suint-

Ble.iso, 40 te inturiers en laine e t 40 en coton ont 
qui t té l'atelier demandant : t e s premiers une aug
mentat ion tic IVcentimes ' ' * 
t i ine. 

açaitmeme 

l'heure, les seconds 1 cou-

Oie?. M. A. Mahird. peigneurs. rue de Guisnes, 12 

tisseurs demandent une iniornentation de 3 cent imes à 

l'heure. 
A la filature de M. Alexandre Jo ire , 32 rc.tta-

cTieurs. l(i nlours et l u bacletirs se sont mis en grève 
dciuaiidiint^Tiue auijmeiitation de H u;,. Le patron leur 
a offert 4 " i , mais les ouvriers ont retusé et se sont 
retiras. 

Chez MM. Dnvi l l i er -Wat ine , 11 baeleurs ont qui t té 
l'rt; lier. 

D ix -hu i t fjh urs, 3G rattaeheurs et 18 baeleurs de 
la filature J . - L . JiHquurt, m e de la C'roix-Rouiçe se 
•ont nais en grève égalenient . Les ouvriers de ces deux 
établis i ment- demandent à ê tre payés 12 heures pour 
11 de travai l . 

A la filature de M M . Ch. Tiberghien et fils, rue de 
Li l le , 20 (TiurponCiers, 50 mécaniciens, 40 apprêteurs 
e t ttO te inturiers demandent à ê tre payés 12 heures 
pour 11 de travail effectif. De plus les teinturier» de
mandent une augmentat ion de 3 cent imes à l 'heure. 

Trois outre» grèves »ont encore as.signaler. Le» ou
vriers d e . établissement» que nous allons nommer re-
fu eut de, (aire un travail vouant de la filature de MM. 
Fï îpo l'i'ere». 

Lundi matin 21G ouvrier- divers de la filature do 
MM. Tiberghien frères, n i e de Paris ont qui t té l'ate
lier. Q u i M M , Oanllien-Di 1—iil l e , 80 rattachenr» 
et M rattactieu-es e n ' o n t fait autant . Enfin <-he2 
Stô l . Motte-Devvavrin. rue des A n g e - ; 11 h h u r s . 
3ô l'iittachei'.r.s ( t 33 biclenr» se sont à leur tour mis 
en crève d a n , l 'après-midi. Aujourd'hui mardi, à 
midi des délégué- grévistes -eront reçu- à l 'Hôtel de 
Ville par Padaninistration municipale. 

L E S E X P L O I T S D E S E S C B O C 8 P A R I S I E N S . — , 
M. Boi l lerault , par i-ommi»sion ro^atoire de M. D e - ' 
laie, u été charge de saisir les documents intére»-ants 
re la" f i ratan* ai lairc, dont nous ivon» parlé ik plu
sieurs reprises. 

M. Botlterault • (ait asrêter en traie de Lille un 
couple ,",'• PartSten» qui ullnient prendre le train de 

là, et le- in conduire au Imreau du commis
saire spécial de L̂  gare. 

Dans U-. v;,li-" de l'hotnate furent sai.»is de» dncn> 
m, nts établissant qu'il connaissait R o u x . 

Cet homme a rFConhu ê ire l isent d'affaires à P.,ris 
, t l'o, npet des intérêl • dé Roux . La femme déclara 
é/ro Mme R o u x et être venue à Lille pour voir son 
mari. Tou- deux ont é té i e in i» -en l iberté, mais des 
ùoc'unMttta trouvé-, an leur possession ont été sai-is . 

l ' N E MORT n T B i T B . — Lundi après-midi vers 
trois heures, un homme habitant la Croin-Rauae 
est mort Mil,iten'.,nt. Au BlUtuhUl 2 de la rue dé l'a 
Croix-Rouge, d ie» M. Didier, demeure eu logement 
an pein're . Richard Mortier. , âpé de 40 ail». Landi 
: p es raidi. Mortier se t i o m a i t à spn domicile lors
qu'il »'air:ii»s,i subitement . On le releva. iuai= il avait 
ce -é de vivre. Ij était mort d'une congest ion céré
brale. 

l.e corps de Mortier a été transporté à la Morgue 
de l 'Hotei -Diou. 

V O L A U D A C I E U X D'I 'N P O R T E - M O N N A I E . 
.MM'ESTATTON D T C O U P A B L E , — Il y a envi-
, . ; i quatre semaines une dame Desprez demeurant 
n e . do C'omir.i's 19, se frooturait le pied. Dimanche 
oprè»|niidi voulant se rendre e h e i une vo»ine, el le 
demanda l'aide d'une amie pour la conduire. C e t t e 
gante, avisant un pauvre, homme nommé Gattava 
v 'o id iu iwaei t , demeurent rue de Roneq, 122, lui 
dcnvinfln un coup do inain. Mme Despve/., une fois 

rendue chez sa voi- iue, 'Vanhauwaort se retira. 
.Moi» ;, peine, étnit-il parti que Mme Desproz cons
tata i t la disparition de son porte-nioniiaie contenant 
une r ingtabâada franc», at de sa tabat ière . 

Elle déposa une plainte . Lu police ouvrit une en
q u ê t e qui amena 1 a T e - t a t i o n de V a n h a u n o o t t . 

Après interrogatoir•;>, celui-ci fut écrouo au dépôt . 
11 sera conduit à Lille aujourd'hui mardi.. 

L E S A C C I D E N T S D E T R A V A I L . — Chez M. 
Henri Robbe , filate.tir, un homme de peine Jean-
Louis Vienne;, âgé de 43 an», demeurant rue du Vi-
rollois 2Uô, a é té blessé à la main gauche par une 
chargene* de lavage automatique . M. le docteur De-
arjxt qui • soigné le ble.s>é a déclaré que la guéri»on 
de la bles-ure demanderait de quinne à vingt jours. 

I X V O L D E P O M M E S D E T E R R E . — I n pro-
cès-verbnl n été rédigé à la cliarge d'un jeune homme 
de 10 an», Claude Gillnin, demeurant rue de Dunker-
que, 100. Ce jeune homme est inculpé d'un vol d'une 
pe t i t e quant i té de pommes de terre. Ces pommes de 
terre avaient é t é prises dans un wagon remisé a ta 
gare des Francs. s 

L E S C O N T R A V E N T I O N S . — Dan» la nuit dé di
manche à lundi e t la journée de lundi la po l i te a 
relevé les contravent ions suivantes -. tapage uoetarne 
et -violences légères , 2 ; violences légères , 1 ; tapage 

\ injurieux, 1 . 

blir une nouvelle installation à ses frais et i 
de supprimer tout simplement la recette. 

Le Conseil municipal toujours soucieux des intcré's da 
la eomaïune, chercha une solution, mais malheureusement, 
et pour diverses causes,los projets mis eu avant échouaient. 
Nos lecteursont pu suivre dans les comotes-rendus des 
séances de l'assemblée communale que le « Journal de 
Roubaix » a publiés, les débats mtéresant cette ques
tion. 

Enfin dans une séance de la dernière session, on est par-
venu à résoudre ce problème qui paraissait si ardu, et 
cela, crâce à l'intelligente initiative et à U générosité de 
M. René d'Hnsnat, maire de la commune. 

Mn effet. M. le Maiie consent à , onstruire à ses frais 
personnels un nouveau hureau de poste. Bondues seu. 
doue doté d'un magnifique établissenie'it, sans qu'il eu 
coûte un seul centime aux contribuables. 

Le nouveau bureau de poste, aménagé ffantna les plui 
récents perfectionnement»,- sera situé au centre du vil-
laan, le IOUR du sentier qui conduit des îmnorttintes acgles. 
nui , lions du Mont et de la Payelle. à la Pluce. Les liabi-
timts de ces quartiers seront donc, on le voit, favoris,.* 
du fait de l'emplacement choisi. Bien plus, le village étant 
apoelé dans un temps plus ou moins Aoigné à prendre du 
developaeiucan, on a soufré k aménager une cabine ntsv 
pre à re evoir dès qu'on le voudra l'instillation du télé
phone. 

N',,» teeieura de Bondues,savent qu'il y a ouelque temps, 
l'administration municipale a fait procéder à rélargnse-
ment d'une part-e du sentier de 1 église, le lo*g duquel 
sera construit' le.bureau de poste ; voulant cenlioucr s'-n 
ouvre, et en prévision de la future construction, le Con 

seil municipal a. dans sa dernière séance, voté la somrne 
nécessaire à l'acquisition d'une parcelle de tenain utile 
il rélsratssexeant d'un nouvenu tronçon du sentier. 

C-ette ouvre sera rHiur airsi dire, le couronr.ement îles 
actes accomplis par lé Con«eil municipal pendant le man
dat oui est près de se terminer. 

Quoiquen dise ou feigne de nenser certain coirespon-
dant de 1' c Avenir », aspirant aux charge» muiucij.;i'.e-. 
nous ne doutons p:j.s oue les habitants de Bondues sau
ront à l'occasion témoiyner leur reconnais»:,n,e nu l'on 
seil ninnicinsl. et principalement à M. René d'Hesnat, 
l'honorable maire de la lommane. 

UN VI.HICCCK A LA DERTVK — En a > ident a> e» 
singulier, et qui aurait pu acquérir un certain oaractèie 
de gravité, vient de se produire dans cette commune, -u 
quartier du « Mont ». 

Le domestique d'un èultivateur de Roneq revenait de 
M u,ii conduisant un lourd véhicule chargé d'une piè.e 
de dreeiie, et traîné par deux chevaux. L'attelage était, 
pmvenu à mi-côte du Mont, quand soudain, le tiii. n. 
ainsi privé de l'attelage, recula et acquit bientôt une vi
tesse vertigiaen»» ; il parcourut en descendant la côte 
une distança d'environ cent mMres. Arrivé devant l'est , 
minet Dupont, il dévoya, roulant dans lu diiectic: d'une 
petit» maison habitée par M. f.cuis Pamain et qui c».1 

sdcéo d:,cs Une sorte de fessé. Par miracle, une bmte de 
terre établie - r le bord du fossé arrêta le véhicule ducs 
su course désordonnée et c'est ainsi que nous a'atnans k 
relater aujourd'hui, une catastrophe «qui aurait pu .»e 
produire. Kn effet, au moment de l'accident. 5 ou 6 pe-
sonnes se trouvaient dan» la pièce de devant : an. v •• 
quelle- auraient été les conséquences de l'accident si U 
course du vébioal» n'avait axé entravée. 
I Heureusement, le domestique avait réussi de.» le pie 

niiei moment à muter du charriot et était ainsi resté aveu 
ses chevaux au milieu de la route. 

VN* fcCCTBEM DE VOITURE. — Diman,h» soir, 
vers 7 heures, un gras»» accident s'est produit au gravier 
de Bondnes. à proximité de l'estaminet du « Vert Che 
mm ». Cn honorable habitant de Bondues. M. L. B . re 
venait cn voiture de Tourcoing eu compagnie de sa dans» 
et de quelques personnes, quand tout à coup, le cheval 
pris de peur ht an brusque écart et la voiture alla verser 
dans le fossé : dan» la chute. M. L. reçut une blessure 
à la main et Mme L., tire contusion à l'arcivle sourcUiiis, 
q'iant aux autres personnes, elles n'éprnnvèrect lu.iiu 
mut. La» harnais et la voiture ont subi quelques srarie». 

H A L L U I N 
LA f tBEVE D U TISSAGE DE M, LKPOt'TRi: — 

L:i 5icve qee nous r.vion» sipualée dans un précédent Mi
nera continue toujours. Les crévistes. au nombre de i'»J 
euvirou.sout, toujours très calmes : jusqu'à ce joui encan» 
entrevue n'a eu lieu emre les ouvriers et leur patron. 

M A R C Q - E N - B A R C E U L 
U t R E S T A T I O S D ' U S B RECIDIVISTE. — l<e 

Dsrda-rhamiiétr» Roassei a arrêté Lu-.ile VaudevorJe.. 
K d d . ' j v p i e ' - -
ivresse. 

sieurs fois f.< atruventiun pi 

Emis» V.'m'evorde a avoué i irc l 'u ieur du vol de !,;-
iruiiic,- coam ,is il v » QBalqne» namaina» chez M. Ctnard. 
l ie ara», l'uiealpé» sers poursuivie pour infraction j an 
arrêté d'expuUion. ' 

P r e m i i r e c o m m u n i o n . — G r a n d ena ix s e l ivret , 
chapelets, nié.lailies, uxtaget, r»ile»gl uaro juiuerie, i 
l'imariMutri» du Broutteiu, 'i'J, rue St-Jaconet, Tour-

ticLsns 
Lii|.i U BSUCAU-CYCLISTE m « 

CHAUSSURES DE SPORT 

Lali^UXS 
T NE M U T I N E R I E A LA P R I S O N D E L I L L E . — 

f.a mâisan darre t de Lille • v ie la irtiit dataùerc l.< 
théâ tre d'une rive i re - grave entre plu icurs déte 
nu», l-i »iéne s'est produite dan» le quartier des pré
venus ; il y a qo.e'ujvu, - jours était arrivé un bohémien, 
gros el iori gaillard tai l lé en h e i c u l t , qui avait déclaré 
se nommer André Btaesnrt ; il é ta i t - n i - le <oup d'ui» 
m.indat de dépôt pour une t e n t a t i v e de vol sur lc-
grar.des route- commise dans ("us condit ions particu
l ièrement iuidr.'.Teu-e, ; on verra l'.'au'.eurs dans n o t r j 
< Chronique des tr ibunaux » ce dont il s'agit. S t a ë l . u t 
était t r i s surexcite ; au mil ieu de la nu i t , il se ré
vei l la subitement et se jeta sur s-s eo-détenus eu 
criant qu'il voulait 1rs étrangler ; trois J'outre eux 
turent très gr ièvement bip'ai l par lui ; tou» les au . 
tres tombèrent sur lui et l'agresseur lut mis lui-nic>in 
dans un pitoyable é t a t . Les gardiens a c o u r u r e n t an 
bruit . iur , — chose vraiment é tonnante — les daffh» 
DU» sont onte imés la nuit sans garflianj dan.» un dor
toir commun, e t mirent tin à ia l u t t e . S l . u l a r t l u t 
( onduit au cachot et mis aux fers. 

v u e l l e fut ta cause de ce t te rixe t On dit que c'est 
sans motifs , que, pris d'une fureur soudaine, cet indi
vidu se serait j e t é sur le» autre - . Il sc ia tiuhcilo sans 
aucun doute de r û n savoir sur c e t t e affaire, pui-que 
l'on n'aura jamais que le témoignage de» prisouniers. 

I X Q U A T R I E M E C I R C l IT T E L E P H O N I Q U E 
E N T R E A R M E N T I E I I E S E ï t l L L E . — Le t Jour
nal ofùTiel » publie on décret antori-ant la chambre 
de commerce d'Armentières à avancer à l 'Etat uns 
somme de Sr.WK» ïrancs en vue de l'établissement d'un 
quatrième éïrcucî telophoniqiie entre Armentièrcs et 
Lille. 

La chambre de commerce d'Armentières est ntito-
rîsèV a emprunter , à un taux d'intérêt qui n'excédera 
pas 8 fr. 6 0 %. c e t t e somme de 5,600 francs. 

L E S G R E V E S D E L I L L E . — Nous n'avons pas 
•U, lundi mat in , la grève générale de» filatures d e co
ton , comme l e s orateur- de lu Maison du Peup le nous 
l'avaienT annoncée ; mais ta s i tuat ion res te à peu 
près la m ê m e que cel le de samedi . 

Notons en outre qu'à la filature de t in de M M . Ija 

~~t= 
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